
TOUT EST GRÂCE 
 

Un foyer fait entrer la bible dans son quotidien. 
Il articule louange de Dieu et service de l’homme.  

 
Notre histoire à tous deux ressemble à celle des ruraux de 
notre génération. La JAC des années cinquante nous a 
apporté enthousiasme et motivations : il y avait un monde à 
transformer ! Et dans la foulée : CMR, engagements 
agricoles et municipaux qui ont souvent pesé plus lourds que 
la famille elle-même.  
 
La faute à ma femme! 
 
Enfant heureux au caté, j’ai longtemps dit que j’essayais de 
vivre dans le compagnonnage de Jésus-Christ. C’était une 

formule habituelle et y a-t-il quelque chose de plus dangereux pour la foi que l’habitude ? C’est mon 
épouse Nicole qui a fait entrer la bible, la parole de Dieu dans mon quotidien. Elle désirait que notre 
intimité se construise plus qu’avant sous cet angle et cela ne se refuse pas. Une retraite commune est 
décidée, huit soirées d’accompagnement dans l’esprit de St Ignace. Un souvenir : mes habitudes se sont 
trouvées « hochées*» dès le premier soir : OK, tu viens là, mais quel est ton désir de Dieu ? 
 
L’eau a coulé sous les ponts. Aujourd’hui, c’est un quart d’heure quotidien, plutôt le matin, avec les textes 
du jour médités en lien avec la prière de l’Église. Avec les forces qui me restent, je suis toujours engagé 
dans la transformation du monde, mais j’ai l’impression que la foi s’articule mieux entre la louange de Dieu 
et le service de l’homme. 
 
De la lecture à l’écoute 
 
Dans ma vie active et bien remplie - quatre enfants, un mari souvent absent - j’avais perdu le contact. Je 
ne priais plus, ma foi s’était desséchée, intellectualisée. Depuis longtemps montait en moi le désir, de plus 
en plus pressant, de la rencontre. Un événement douloureux, l’annonce d’un cancer chez notre fils, a 
permis le passage du désir à l’acte, sans transition. Tout est grâce. C’est notre curé, nouvellement arrivé, 
qui a proposé la retraite dont Bernard vient de parler : Trouver Dieu dans la vie à l’écoute de la Parole. 
Cela à un moment où nous devenions disponibles, dans tous les sens du mot. Grâce à cette retraite, le 
désir devint une décision : prendre chaque jour un temps pour lire la parole de Dieu, l’écouter, la recevoir 
personnellement pour ma vie, la goûter, la méditer, la prier. Avec le temps, cette fréquentation a permis 
des passages : de la lecture d’un texte à l’écoute d’une personne ; du faire au Le laisser faire ; de la 
culpabilité à me laisser aimer ; de la maîtrise à l’abandon ; et d’autres…! Avril prochain verra nos 
quarante-cinq ans de vie commune. Dans la dernière ligne droite, nous écrivons à deux mains que 
l’écoute de la parole de Dieu est un élément fort de l’harmonie de notre couple et de notre proximité. 
 
Bernard et Nicole COLIN 
 Gibeaumeix (Meurthe-et-Moselle)  
 
* Hocher (patois lorrain) : secouer, bousculer : Hocher les mirabelles ! 

 

 
Nicole et Bernard Colin. 


